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Il apéeeva ditipetemeni, opniwo S'il pyiqit p~i 1

lui-môme aux intprrogatoirce, les ls4a~r~~ gi
se défendre, pleurer devaný lui.... 11l lg t g5i
et chacune do ces figures prenait un rjlif ýtpt;

-lieu de alffacer, au lien dp uappgr#trçtql gpîr.q ~Çiwii
vague vision. t

Il voyait mômne I?héraïne, laf lJe.iýpkq Pi1qqpi4
mystitieuse et ftam.9, et il lisait om;pf q l4 qnjvr.q . eu-

-vert, les tragiques pensées qui avaient précédé, dans sqq
coeur, le projet de l'assassinat.

Qui était.elle çelle.là, et commept 4 
après tant d'années ?

Bqisque Wêhasard l'avait cerviQ, #u pffip d çle 4iy
paene juaperçue,' à travors lu& »g.q4 8cjApos d~u
meurtre, ce meême hasard allai:j 9!pýlpri~
elle aujorud'hui-?

Il qota 4a fur et à u4eqsuîe- q4'il Mfgýý IS qqssie;
les principaux indices relevés par. Ileqp~ 1,pj~l
numéros des billets de banque que le~ ioU4ilp -pe-ghqiî-
avait iLpport6. à Gaéird, i1 joMr pp d !.qrt
du jeune homme, et qui avait été renfermés dans utý
portàfàuille gg cuiir iýtgî tpru§R: ~ip~ j -

Il découvrit la lettre si brève d'Al bine,.r7e.qitý d'uqe
encre blanche çqu% Ij trippg i6I. pýRqq19 ein
effacp et tù il fallait PPfL pflir liro

dant lesquels jlupimii raR fftj. 4p4ès jq H3 ewrf-
Il tut une iwpztolowskjz«rq, RU q?:§J!4t cpttp

lettre, BlUmprmealo diune Jçe çlàpp .
Qý6t*uit une Jaritum~4 dit i t ýpo.4-

la main devait suivre, à ce moment-là, les batten-tejjJ
précipitéA ýlu cçeurý.,

Il pria le jugq ti e Vi. bqgp.
Loinry y ço4n#n4.

Il ~mau& e çd~ ~n~q~~ 4tj r l~cou-
teau qui avait servi au meurtre et qui avait été retrouy~

Cet arme avait été gardée comme pièce à conviptionp,

puis yilg-:jpq *u 4QitAqq'
Les ýqçeqe ý« %%n §!ya,4 yq týj re qt ayaicnt lap

sé de larges tq Çý Q4lk1r QÏtlue, aill -
qu'anà p1nq4ç.

Paul r evint ensuite à LesguilIly.
Ce qu'il qV_4 Ça144~2î~pqu pr

son ýý-gq
Mainteniant il fallait agir- ainsi.
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Mais) <làes mpi qo pasBürexùt et Pari 'ne fut pas plua
qvancý «l~au éretifflâ :ôi. Ei eut beau Touiller tout Io
pane il nqe triiwýa ýibn.

il 'é?iddéseiVeîîé et Il véèiaït d'ébrlre à. la marquifse
cle Terraciiii qqùjIl otninenç.Mt b. perdre couradc et qua
q'é;ait tenter, I'ImP 'àsibIl 'il à'efi éttiit douté, il le lui

avà'i ïcétÙ qn dait sûr xtmXctbde; poursui-
Ve une, pnptro»iise pwtreille. )

Là rmarqui , ui aýaî't repondu en lui dipant qu'elle
ne 4'était jamais aissiniiilý lés-diffcultés de cette entre-

prs, ý1lui' faudrait du'~~eu x nnécs peut-
être, avant de rcontrer l e hasard qui le mettrait sur
laý piste.

Mlatifilde eri parlat.t à eoh- aise, commq une femme,
atyaiitý!ýcg vingt-6inkI'ans avec 1'idée'do la vengçance etê,
ppur laquelle (14X hfinéeà ili comptaient plus.

M~ais Paul'trouvait lé tttùps longi Il 'pensait.-â-Aqri- 1'
cime. Il deman.da *à la inhtrquise lit p.erzâission de lui
écrire. La marquise -l'a lui- àdoda. Il secpnso.laun peu

dpson exil en envoyant à la-Jeule, fille, par Ilititermé-
diai-e de !athilêlè,-des lettres où il luiracttontait, polir
e:Fpliqûer son abàéiice,, que' ta mnèro"avAit voulu ainlsi
lep soumettre tous deux b. unâ dernière éprouve7,,tque-
leui %épaiation fid "dràit-- lihw longue. et.qnlils verraient

*'bientt,-il l'espérait,-la,fln déeleOur pein1e.i.
Nous avens dit qu&e Mathilie avait expliqué à: Pa 0l1e.-

le départ de Paiul &fti.s lui coxnfiéi, -bien . nt£nd u-, p.mflr.
quelle affaire délicate elle l'avait envoyé, àCa]rf.
Comme elle avait dit ën àièbme toinps,-dù ei~tiX
retour de Paul ýjr6céîlerait leur mariýgo, la-ý,jQujl4 f»c.-
nWavait pas manifesté trop de curiosité et a;ai~~
muent promis le secret que-sa rlinç.j1 zj-
vis de Révéron. -.. . . . «.

'Celui-ci était .trop clairvoyant.po»r, ne.p.ag rÇwr,rqýJqr-
que-sa pietite flIllc,-depuis la 8cènedu ~r.~q orn
chesj qu'il avait adressés .à'Paul,-auleul'rvrs
ou seulement préoccupée, liaraissait au contraire rcnnzg,.
tre à l'espoir..

Sk'dédance fut éveillée..
-Ilb doivent correspondre ou ýe vyo.;qr. s'porst

dit-il.
Mais, înalgi-é sa surveillance, il ne

ppct chez elle.
Au contraire, il semblait depuisq~j ~ ij

eût à coeur d'à nô pliis'qxittcr lç yjiilaid .qSn toint,
animé, ses veux clairs, toutq cotto, vie ç bordaýrt 9 dg ~
persomie, iisaient*tispez lit joie de son âtme.

-Ah ! çà, qu'est-oc que l'on nie, icw~..*~
passe-t-il donc ? se dernýandeuit le .m;ýflrc forgea'
Adrienpe. ne serait pas plue 4ranquiJle ni plu.- gaies'il y-
avait promesse de inzeiage.

Il- attendit qiuelquoi tçmp.q9..
La situation restant la mêmer, Adrierinè étant do plh's--
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